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Cantifum

Cofitra h Iteligtooi IKtet oooi| A»^

D^ Hélat I que ce Dieu de|loirei .

Donl iioiit reste ntont le!» einapi» :

Nous force iMeiiide le croire,'^

JBt de dire malgré n^iir. Hêlit I lléltf ! %Êf
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:\

r. tTaint a^fprateari do nioAde»
Où sobI toutes ces {^rsadeurs»^

Et lacloire que l'on fonde»

Sur Peclat des faux hoimeiirs. Dites ooits |Uù
>: >-"/

. . • ^ -, ^

D. fie 1 cette gloire est pastée*

Cbmnie un songe de la ouil I

Qui tiGMnpant notre jpensée*

notre réverl s*cnfttii* Hélas t ftc« >. v^^

.r. Mondains» qui par iodoleiiee»

Toujours dans les vaini plakiis»

Sans vous faire Tiolenee,!, .

"

€i^ntentie«tottS Vos désirs. Oitet oon% ftf^

D. D^incooceTables soppliceSf ^

Nous apprennent, niiiis trop tard»

duequi vit dans les délicei» \/û ciel n'aura point de part» Hélai t ààf

n Parolsie^, Grands de 1^ terra»

Qui toujours 4*offwi\ bouffis»

3ans redouter le tonnée,

Wuliez piux, pieds le s petits. Dttef nojBS»

D. De l'abus de la puissance»

Dieu nous punit }ustenient t

SUufi^ par son innocence.

I*e pauvre échappiè aiiément. Hélas f &c«

F. Jureurs» qui d'ingrat îtt|de» ^

Payant Totre bienfaiteur»

tous lef jourf par fe«Oimde|


